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la Banque de France pour 1877; 
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de see publications sur l'Exposition de 
1878 et »ur l'art d« l ' ingénieur. 

Communications. — M. Dubar. — 
Les grands travaux publics dms le 
Nord. — M. ftastave DUBAR expose les 
projets de grands travaux publics qui 
ont été demandés au Gouvernement par 
la Commission dt s travaux publics du 
déparlement du Nord et par le Conseil 
général. Le Gouvernement compte, en 
effet, consacrer, dans une période de 
dix ans environ, une somme de plus de 
4 milliards au complément de notre r é ­
seau de chemins de fer, a la création de 
nouveaux canaux, à l'amélioration des 
voies navigables existantes et des ports. 

Le département du Nord doit énergi-
quement revendiquer sa part dans les 
subventions de l 'Etat, car c'est presque 
toujours avec ses seules ressources qu'il 
a constitué son réseau. Ea effet, dans 
la création de la compagnie du Nord-
Est, l'Etat n'est intervenu que pour la 
moitié de la garantie d'intérêt, la com­
pagnie de Lille à Béthune et celle de Va-
lenciennes et extensions n 'ont reçu de 
l'Etat ni garantie d'intérêt, ni subven­
tion. Le département du Nord est le 
seul qui ait subventionné des lignes d'in­
térêt général. 

(J pendant il n 'a pas encore un réseau 
en proportion avec son importance, ni 
surtout avec ses besoins. On met tou­
jours en avant une statistique par my-
l i anè t r e carré qui donne les chiffres 
Mil van l.s : 
France. . . . 4.1 
Départ, du Nord 12 
Angl terre . . . . 12 
Belgique 12 

m. 3Î7 par DIT, carré. 
552 id". 
663 id. 
190 id. 

Certes, en admettant ce principe, le 
dépaii ment du Nord aurait, ga. part , 
q i ' i l a nayée, du reste, de ses deniers ; 
m lis il ne s'agit pas en te l le matière de 
kilomètre.-! carrés, ce ne sont pas des 
terrains que les chemins de 1er sont a p ­
pelés a desservir, m u s des Lommes, 
cVst-à-dire des Lras.du travail, des p ro ­
duits ; or, la statistique donne encore 
les ch.lïrts suivants : 
Nord 4 k. m. <J'3 par 10,000 habit. 
France. . 6 275 id. 
Angleterre 8 598 id. 
Belgique. . 6 7'2'J id. 

Ainsi la Belgique a 50 0, o de plus de 
voies ferrées que le déparlement duNord, 
l'Angleterre en a le double. 

Ii y aurai t , dans la répartition des 
voies ferré?3 et des canaux, une base 
plus équitable, ce serait celle de la 
quote-part fournie par notre dépar te ­
ment, du 19° du budget total d e l à 
France; en y joignant les perceptions 
réalisées au dehoes du déparlement, 
soit les taxes sur les valeurs mobilières, 
h's boissons, e tc . , on arrive facilement 
au 13° ou au 14°, chiffre généralement 
admis. 

Ainsi l ' importance de la population 
du déparlement du Nord, ainsi que sa 
p u t contributive au budget de l 'Etat, 
lui donnent droit à une part considérable 
dans les subventions de l 'Etat; sa situa­
tion géographique lui impose l'obliga­
tion de développer ses moyens de trans­
port; en effr*t ce département se trouve 
au nord en face de l'Angleterre, à l 'est 
sa frontière est, sur toute son étendue, 
en contact avec la Belgique. L'Angle­
terre et la Belgique sont précisément le3 
deux pays dans lesquels les producteurs 
du Nor l rencontrent les rivaux les 
plus redoutables : en effet, nous y t rou­
vons les industries minières, métalur-
giques, manfacturières, agricoles et une 
agriculture mêmes des plus perfection­
nées. 

Après avoir ainsi établi les droits du 
département, M. Dubar énumère les li­
gnes demandées; il insiste tout particu­
lièrement sur les t ramway à vapeur 
sur routes qui, dit-il, ne sont pas en­
core populaires, mais seront accueillis 
avec enthousiasme par les populations 
qui, les premières, en seront dotées. 

Le t ramway à vapeur sur routes a 
l 'immense avantage de coûter de deux 
à trois fois moins que le chemin de fer 
d'intérêt local, et les frais d'exploitation 
peuvent être évalués, d'après les don­
nées les plus sérieuses, à 2,000 franc3 
par kilomètre. Le taamways à vapeur a 
l 'immense avantage de desservir tous les 
villages et jusqu 'au moindre hameau qui 
se trouvent sur la route; il relie directe­
ment toutes les usines répandues dans 
la campagne aux gares de chemins de 
fer les pioches. Il n 'est pas douteux, en 
effet, que Vous les établissements indus­
triels se relieraient à la voie publique, 
ils auraient leur matériel de transport 
à eux, et leurs wagonnets qui sort i -
raientde l'usine remplis de produits fa­
briqués, seraient pris en passant par la 
locomotive du tramway, conduits a la 
gare, et reviendraient probablement 
remplis de charbons ou de matières pre­
mières. Quels services une pareille i n s ­
tallation rendrait nos manufactures, à 
nos usines agricoles et à la culture elle-
même. 

M. Dubar prévoit d'autant mieux le 
succès des tramways à vapeur sur rou­
tes que , dans les projets de Gouverne­
ments , les chemins de fer d'intérêt 
local seront réduits à lenr plus simple 
expression. On construira des lignes à 
60 ou 80,000 francs le kilomètre sans 
gares , avec deux ou trois trains par 
jour . On passera d'autant plus loin du 
centre des agglomérations qu'on voudra 
éviter de payer le terrain un prix élevé 
Entre de pareils chemins de fer et le 

t ramway à Tapeur sur routes , les po ­
pulations, après expérience n 'hésiteront 
pas. 

Les chemins de fer d'intérêt général 
sont comme les grandes artères du sys­
tème de la circulation des hommes e t 
des marchandises, ' il reste à construire 
les re ines , les veinules, qui rempliront 
d'autant mieux leur office qu'elles péné 
treront d'avantage au milieu des popu­
lations. 

M. Dabar termine en souhaitant que 
les hommes influents du Nord, et il s'en 
trouve beaucoup dans la Société Indus­
trielle, unissent leurs efforts po ir ob te ­
nir que le département ne soit pas 
déshérité, il exposera dans une pro­
chaine séance les projets de création 
de nouveaux canaux, d'amélioration 
des voies navigables et des por ts . 

A suivre 

R e v u e flniuieière h e b d o m a d a i r e 
d u 1 9 M a i 1 * 3 * 

Les optimistes ont encore une fois 
raison; sous l'influence d'un courant de 
nouvelles pacifiques, la liquidation de 
quinzaine s'est opérée dans les condi­
tions les plus favorables pour les ache -

! teurs; le 3 0/o s'est mis en marc-lie pour 
i le cours de 75 et le 5 0/Q a dépassé 
I 110. 

A ces prix nos rentes ne présentent 
plus d'attrait pour les capitaux de p la ­
cement et se portent sur les autres va-

| leurB de premier ordre. Le titre le plus 
! recherché en ce moment est l 'obbga-
! tion communal 4 0/Q 1875* du Crédit 
; Foncier de France : La Banque nationale, 
| 10, Place Vendôme, à Par is , cèd? cette 

valeur dans des conditions de nature à 
> attirer chez elle la plus grande partie 
i des acheteurs : elle la vend 487,50 cou-
j pon de juillet détaché; on reçoit i m m é -
l aiatement son titre et on peut en payer 

le p r ix enespèces .en coupons à échéan­
ces de juin ou de juillet, ou en titres 
négociables à la bourse, comptés au 
cours moyen du jour de leur réception 
par la Banque. On n 'a à supporter ni 
courtage, m commission pour l 'achat de 
l'obligation communale, l 'encaissement 
des coupons, ou la vente des titres. 

L'obligation a droit au tirage du 22 
juin prochain, malgré le coupon de 
juillet détaché. Ce tirage comprend 
comme ceux des 22 septembre, 22 dé ­
cembre, et 22 mars , 200.000 de lots. 

Il va se faire de nombreux arbitrages 
en faveur des obligations communales, 
nous en indiquerons quelques-uns dans 
nos bulletins. 

Les actions du Crédit Foncier ont eu 
pendant toute la semaine uu marché 
très animé au comptant et à te rme, les 
communications faites à '.'assemblée du 
27 avril dernier, ont montré la situation 
de cette grande institution de Crédit la 
première après la Banque de France, 
sous son véritable jour. On sait que les 
embarras causés à la société par son 
opération Egyptienne sont maintenant 
dissipés : Le chiffre des réserves accu­
mulées au 31 décembre dernier, dépas­
sait celui de la perte pouvant résulter 
de la réalisation du portefeuille Egyp­
tien; depuis cette époque ces réserves 
se sont grossier du montant des coupons 
des obligations Egyptiennes régulière­
ment payées à leurs échéances et elles 
iront en augmentant à chaque échéance 
nouvelle de ces coupons. 

Si on liquidait actuellement le Crédit 
foncier, chaque action devrait recevoir 
au moins 600 fr ; les annuités dues à la 
société pour ses prêts hypothécaires et 
communaux s'élèvent un effet à 
6.686.091 fr., elles ont une durée 
moyenne d'une quarantaine d 'années e t , 
capitalisées à 5 1 '4"/„, elles produiraient 
au l iqu ida teu runesommede l 00,000.000 
francs. 

Si l'on y ajoute le montant du capital 
social qui est intact, 65.000 000 fr., on 
trouve un actif à répartir de 165,000.000 
francs. 

En en déduisant 8,000,000 fr. pour 
perte possible sur la liquidatiou du Cré­
dit agricole, il resterait 1 5 7 . 0 0 0 0 0 0 
représenant en chiffre ronds 600 fr. 
pour chacune des 260,000 actions Mu 
Crédit foncier.Ces actions ont donc une 
valeur minimum de 600 fr. et devraient 
de suite être cotées à la Bourse au-dessus 
de 85 0, 24 0 fr. restant à appeler. 

Eu admettant que le Crédit foncier 
dût puiser à l 'avenir exclusivement ses 
dividendes dans les béfices produits par 
ses opérations hypothécaires et commu­
nales, les actionnaires seraient encore 
assurés d'un revenu d e 2 5 f r . 65. 

C'est en effet le dividende correspon­
dant à l 'annuité de 6.686 091 qu'il en ­
caisse actuellement. 

Il est certain qne ses opératians de 
prêts sont appelées à se développer, 
comme elles l 'ont fait d 'une manière 
constante depuis sa création; or, en 
capitalisant ce revenu de 25 65 au 
même taux que celui de nos grandes 
compagnies de chemin de fer et des j 
autres bonnes valeurs industrielles, on j 
arrive à trouver pour l 'action un cours 
supérieur à celui que nous avons ca l - I 
e:.'ié tout à l 'heure, comme devant r é -
. ' Mer de la liquidation du portefeuille 
de la société, considérée uniquement i 
comme prêteur à la propriété foncière, i 
aux communes et aux départements 
français 

mois. Aucun vote ne pourra y être émis, 
que si la moitié du capital social, son 
80,000 actions, y est représentée,et l'on 
ne peut espérer voir reprendre la d is ­
tribution d'un dividende tant que le ca ­
pital social n 'aura pas subi de réduc­
tion. 

Le Conseil d'administration proposera 
de le ramener de 80 à 32 millions. 

Le Crédit Mobilier Espagnol vient de 
faire uae de ses fusées de hausse qu'if 
produit de temps en temps 

Les actions des chemins de fer fran­
çais sont à leurs cours les plus élevés 
de l 'année. Celles qui jouissent de la ga­
rantie de l 'Eiat, n 'ont aucun espoir de 
voir leur dividende augmenté. 

Les voitures e t les omnibus commen­
cent à voir se réaliser les espérances 
qu'avait fait concevoir l 'ouverture de 
l 'Exposition, espérances largement e s ­
comptées par la spéculation aux cours 
où elle a porté les actions de ces socié­
tés . 

Roubaix -Tourcoing 
E T L E NORD DE LA FRANC» 

Le tocsin s 'est fait entendre la nui t 
dernière . Vers deux heures et demie, 
u n incendie se déclarait dans lafmaison 
occupée par Vanleynseele, ferblantier, 
place du Trichon. Nos lecteurs se r a p ­
pellent que nous avons , il y a deux 
jour s , s ignalé un commencement d ' in­
cendie qui avait pris naissance dans la 
cave de cette même maison et causé 
environ 8 ,000 fr. de per te . 

Ge mat in , ce qui était la maison ne 
forme plus q u ' u n amas de décombres . 
Rien n ' a pu être sauvé . Les pertes sont 
est imées à 50 ,000 ou 6 0 , 0 0 0 fr. 

Il y a assurance aux compagnies 
l'Abeille et la Nationale. 

Depuis ce mat in , les bru i t s les p lus 
é t ranges circulent sur les causes de ce 
sinistre : M. et Mm° Vanleynseele ont 
été ar rê tés et une enquête judiciaire 
est commencée. Nous en a t tendrons 
l ' issue avant de livrer à la publicité les 
détails que nous avons recueill is. 

Le Journal officiel d 'hier contient 
u n décret rendu par le Président de la 
République sur la proposition du Mi­
nistre de l ' Intérieur et nommant à 
Tourcoing : 

Mai re : M. Roussel-Défontaine (Char­
l e s ) . — Adjoints : MM.Lebian (Jules) ; 
Debuchy (Désiré) ; Dervaux (Wetze l -
Victor;. 

Nous recevons de la Mairie la no t e 
su i v a n t e : 

« Le directeur dn Musée anatomique 
abandonne la recette de la journée de 
mercredi 22 courant , en faveur des 
victimes de la catastrophe de la rue 
Béranger , à Paris . 

» L'administrat ion municipale , de 
son côté, abandonne au Musée les droits 
de place qu' i l serait obligé de payer 
pour cette journée.» 

La protestation contre le Centenaire 
de Voltaire que nous avons publié 
hier, et dont les catholiques lillois ont 
pris l ' init iative, circule à Tourcoing 
comme à Lille et ai l leurs . 

Inuti le de dire qu'elle est déjà cou­
ver te de s ignatures et qu'elle le sera de 
tous les hommes instrui ts qui savent 
et de tous les hommes de cœur à qui 
on dira, l 'histoire et les agissements du 
personnage infernal qui donnait à la 
religion catholique u n e épithète s ac r i ­
lège que lui seul méri tai t . 

Si cette protestation et les autres qui 
sont faites partout en France , n ' e m ­
pêchent pas l 'apothéose, elles seront du 
moins pour l 'Histoire et la Postér i té ,un 
témoignage éclatant du bon sens p u ­
blic devant la farce idiote, qui ferait 
r ire si elle ne soulevait le d é g o û t , 
dont la place du Château d 'Eau, à P a ­
r is , donnera le spectacle le 30 mai . Ce j 
sera le coté grotesque et ridicule de j 
l 'Exposi t ion. 

(Gazette dt Tcurcotng.) 

Par décret inséré au Journal officiel 
de ce jour est nommé : M. Favier , pro­
cureur de la Républ ique , près le siège 
de Lectoure, en remplacement de M. 
Hanquez , non-acceptan t . 

C'est samedi que se sont rendu» à ! 
leur poste les officiers de ,1 'armée t e r - ! 

ritoriale (classe 1866 et 1867) faisant 
part ie de la deuxième série des convo­
cations • 

A Lille, comme par tout du reste , on i 
a montré beaucoup d 'exact i tude. 

Aujourd'hui lundi arr iveront les sol- i 
da t s , puis les exercices commenceront 
aussitôt pour finir le 4 juin prochain, j 

gue étude des sciences ecr lésiastiques, une i marois qui avait qui t té 80n p a y s , Sans 
ressources et mendiai t al lant de por te 
en porte. Cet homme se nomme Lucien 
W — Il a été écroué au dépôt de 
sûre té . 

La Semaine religieuse publie le man­
dement de S. Em. le cardinal-archevê-
qud de Cambrai portant publication de 

Lecoursde700f .actuel leraent côtélaisse i l 'Eacyclique : 
donc une large marge à la hausse et l 'é- ! r 

La protection incessante que Jésus-Christ a 
promise à son Eglise, nos très chers frères, se 

large marge 
cart de 50 fr. environ avec lequel les 
primes, dont 10 fr., sont recherchés par 
la spéculation, lui laisse encore une 
belle moisson de bénéfices à espérer. 

Le Crédit Mobilier français s'est né ­
gocié pendant toute la semaine ent re 
155 et 160. On ne savait trop engager 
les actionnaires à assister en personne 
ou par mandataire à l 'assemblée e x ­
traordinaire convoquée pour le 2 9 de ce 

manifeste particulièrement dans la perpétuité I 
du Souverain Pontilicat. 

Malgré les moyens aussi puissants que per- j 
vers qui ont été employés dans le cours des I 
siècles pour la détruir ; ; en dépit de prédic- ! 
lions mille fois répétées, et toujours démen- i 
ties, qui annonçaient sa lin prochaine, la pa- I 
pauté vil et te maintient depuis bientôt dix- , 
neuf ceats ans, sans que sa divine constitu­
tion se soit altérée, sans que sou autorité se 
soit affaiblie. Tandis que toutes les iiut:U- j 

tient humaine* se lent transformées autour 
d'elle et ont successivement disparu, après 
une durée plus en moins éphémère, f ewle elle 
est restée intacte et immuable sous l'action 
du temps, qui change et détruit tout sur la 
terre. 

C'est là, pouvons-nous dire avec le roi-pro­
phète, l'œuvre é/idente du Seigneur, et elle 
est pour nous le sujet d'une grande admira­
tion. A domino factum est iilud, et est TOJ-
rabxle in oeuhs nos tri*. 

Il fallait qu'il en fût ainsi ; car, sans Pape, 
il n'y aurait plus d'unité, c'est-à-dire, plus de 
vie dans l'Eglise. Non-seulement les Papes 
se succèdent sans interruption, mais le choix 
qu'en lait la divine Prov.dence est toujours 
visiblement approprié aux temps où ils auront 
à exercer leur ministère. 

C'est un fait qu'atteste l'histoire : au* épo­
ques les plus critiques pour l'Eglise, les hom­
mes qui lui ont été donnés pour chefs suptê-
naes ont toujours réuni la sagesse, la force 
d'âme, toutes les vertus qu'exigeaient les lut-
te> qu'ils devaient soutenir, les injustices et 
les violeDces qui leur étaient réservées, les 
erreurs et les désordres qu'ils auraient à com­
battre. 

Dans les derniers temps surtout, les élec­
tions pontificales ont présenté d'une manière 
frappante ce caractère providentiel.. 

Pour ne parler ici qne des papes qui depuis 
un siècle ont eu les règnes les plus loogs et 
les plus troublé*, qui ont subi de plus dures 
épreuves pour la défense de la foi et des droits 
facrés dont le dépôt leur était confié, 
Pie VI, Pie VII, Pie IX, se sont tenus avec un 
courage et une constance admirables à la 
hauteur de leur sublime et dilficile mission. 

Toutes les puissances de l i terre, quand 
elles ne les persécutaient pas. les laissaient 
sans défense au milieu de leurs persécuteurs. 
Au milieu de cet abandon général, n'ayant 
pour appui que leur conscience et l'invinci­
ble amour e leur dévoir, iig ont défendu, 
saas jamais fléchir, la liberté de l'Eglise con­
tre ceux qui l'opprimaient, et ses droits sécu­
laires contre ses spoliateurs. 

Ils ot t élevé leur puissante voix contre des 
erreurs qui avaient toutr-.i les laveurs de l'o­
pinion publique, et que toléraient, q and ils 
ne les patronnaient pas oificiellement, les 
gouvernements civils. 

On les a vu opposer, dans l'intérêt de la 
vérité et de la justice, une fermeté inébranla­
ble à des pouvoirs irrités, qui faisaient tout 
plier devant eux, et qui ne rencontraient, 
nulle part ailleurs, ni résistances ni contra­
dictions. 

Dieu soit béni ! Léon XIII est le digne suc­
cesseur de ces grands Pontifes, et il continue­
ra glorieusement les saintes traditions qu'ils 
lui ont laissées. 

Il né nous fera pas sans doute oublier 
Pie IX dont nous gard- ronsa jamais a douce et 
vénérée mémoire ; mais il a d oii à tous les 
sentiments que nous avait >i profondément 
inspirés ce père auguste et bien-aimé qu'il 
remplace auprès de nous. 

Une vie constamment irréprochable, tou­
jours g'ave laborieuse, édifiante ; une fer­
vent i piété, une haute intelligence, une Ion 

douceur calm^ et pleine de fermeté : tel* sont 
les titres de Léon XIII a là vénération, à l'a­
mour, à la confiance de tous les catholiques 
du monde ; tels sont ses titres aussi au res­
pect de ceux mêmes qui ont le malheur d'êfe 
tn dehors du bercail dont il est le suprême 
pasteur. 

La connaissance qu'il a des hommes et des 
choses de notre temps, les fonctions divrses 
qu'il a remplies, les mouvements politiques 
*uxquel» il s'est trouvé mêlé, l'ont préparé de 
longue main au gouvernement aujourd'hui si 
difficile de 1 Eglise universelle. 

Sa vocation, du reste, a eu manifestement 
le caractère surnaturel et divin que deman­
dent nos livres sacrés. 

Vous savez combien son élection a été li­
bre, prompte et paisibl '. Elle s'est faite uni­
quement sous l'inspiration de l'esprit de Dieu, 
sans qu'aucune influence humaine soit venue' 
de quelque part que Ge soit, en altérer la pu­
reté. 

Loin d'ambitionner la dignité suprême à 
laquelle il vient d'être élevé, Léon XIII n'a 
vu en elle que la redoutable responsabilité 
qu'elle impose ; et il ne l'a acceptée que parce 
que sa conscience lui en faisait un devoir. 

Et maintenant, écoutez les premières paro­
les qu'adresse à toute l'Eglise, en la personne 
de ses évêques, ce père de vos âmes qui ne 
s'est chargé que par dévoùment pour elles de 
les conduire dans les voies du salut. 

(Suit le texte . 
Vous venez, nos très-chers frères, d' nten-

dre la grande voix du vicaire de Jésus-Christ. 
Dans ces enseignements tout à a fois si pa­
ternels et si élevés, qui s'adressent avec tant 
d'autorité à l'Eglise universelle, nous devons 
signaler particulièrement à votre religieuse 
attention les points suivants qui sont pour 
notre diocèse d'une explication plus pratique : 
l'horreur que doivent inspirer aux fidèles les 
discours et les écrits irréligieux ; la nullité 
radicale de tout mariage contracté au mépris 
des lois de l'Eglise ; l'édr,ation chrétienne 
des enfants à tous ses degrés, et, avant tout, 
au sein de la famille ; le zèle pour l'établisse­
ment et l'entretien des a.-s relations pi. uses. 

Un mot maintenant de nos devoirs envers 
notre auguste et très-saint père Léon XIII. 

Les devoirs sont ceux-là mêmes que nous 
! étions si heureux de remplir envers Pie IX . 
' prier pour lui ; é.outer sa voix avec un rxs-
l pect plein d'amour et une docilité sans réser-
! ve ; subvenir <i sa détresse avec un filial et 
] généreux empressement. 

Ainsi feroi.s-nous, N. T. C. F. 
Chaque jour, et du Ion i de nos cœurs, nous 

j demanderons à Dieu qu'il nous conserve îe 
j saint Pontife qu'il nous a donné dans sa misé-

!

; ricorde ; qu'il lui accorde une longue vie ; 
qu'il le rende heureux sur la terre ; qu'il lo 
protège con re les mauvais desseins de ses 
ennemis. Dumtnus conservet eum, et vivtficet 

I eum et beatum f .mal eum in terra, et non 
j traUa t eum in antmam tnimicorum ejus. 

Nous ne pouvons, hélis ! nous le dissimu-
j 1er : cette divine protection resttra néces-
I saire. La puissante coalition qui s'est formée 
• contre la papauté, et qui veut à tout prix son 
I abolition, ne désarmera pas. Mais ni .-es per­

fidies, ni ses violences n'auront le succès 
qu'elle se promet. Celui qui habile dans les 

| cieux se rira de ce" complots impies, et ré­
duira lé désir des pécheur.-, à néant. 

Prières fcrveni.es pour Léon XIII : soumis­
sion absolue à son autorité pontificale. « Les 
clés du Hoy urne des Cieux » ont été remises 
entre ses mains, c'est-à-dire, qu'il a roçu un 
pouvoir souverain pour le gouvernement de 
l'Eglise. Il est pleinement investi de la puis­
sance conférée à saint-Pierre par Noire-Sei­
gneur Jésus-Christ. Il est vrai de lui, comme 
du Prince des apôtres « tout ce qu'il liera sur 
» la erre sera lié dans le ciel, et que tout ce 
» qu'il déliera sur la terre sera délié dans le 
» ciel. » 

Il a reçu, lui aussi l'ordre de confirmer ses 
frères dans la foi, et c'est pour cela que l'in­
faillibilité est assurée à tous les enseigne­
ments qu'il adressera,en vertu de cette divine 
mission, à l'univers catholique. 

Enlia, si le successeur de Pie IX hérite de 
son ministère aposiol.que, il hérite en même i 
temps de s t noble pauvreté et des charges 
immenses qu'impose une administration qui 
s'étend à toutes les parties du monde.— Tout 
ce qu'on a dit de prétendues réserves fiuan-
cières accumulées sous le poutificat précèdent 
n'est que fable et mensonge. Pour maintenir 
son fonctionnement normal et nécessaire, le 
gouvernement pontifical n'a aujourd'hui, 
comme depuis longues années, d'autres res­
sources que le Oemcr de Saxnl-Pierre. Ce 
pu ui tribut reble dès lors un devoir pour tous 
les fidèles. 

Votre zèle pour cette oeuvre éminemment 

sainte ne se refroidira pas,nous en avons l'en­
tière confiance ; vous aurez à coeur de main­
tenir la réputation méritée de religieuse géné­
rosité que notre diocèse s'est acquise. 

M. Clément Brout in , d'Orchiee, pen­
sionnaire du dépar tement an Conserva­
toire de Par is , a été classé second dans 
le concours d'essai pour le grand prix 
de Rome. 

Le concours définitif consiste à m e t ­
t re i en mus ique une scène lyr ique à 
trois ou à deux voix, autant que possi ­
ble inégales. Celle scène doit donner 
matière à un solo plus ou moins déve ­
loppé pour chaque personnage, à un 
duo, « t , en ou t re , à un tr io. 

L'entrée en loges est fixée à samedi 
prochain 25 ma i . — La sortie aura 
lieu le mercredi 19 ju in . 

Jugement préparatoire : vendredi , 
28 juin au Conservatoire ; 

Jugemen t définitif : samedi , 29 j u in , 
à l ' Inst i tut . 

Une vol assez singulier a été c o m ­
mis vendredi dans les environs de la 
gare . 

Un des enfants de Mme P . . . , c aba -
ret ière , r u e du Chemin de Fer , avait 
profité de l 'absence de sa mère pour 
sortir de la maison et al ler jouer sur le 
trottoir. A son re tour , Unie P . . . i n ­
quiète de la disparit ion de son enfant 
qui n'est âgé que de 18 mois , se mit à 
sa recherche et quel ne fut pas son 
é tonnement de le re t rouver quelques 
heures plus t a rd , complètement d é ­
pouillé des effets qu ' i l portait . Oa n ' a ­
vait laissé à l 'enfant que sa chemise. 

L 'au teur de ce vol est resté inconnu. 

Une rixe a eu lieu hier après-midi , 
au boulevard de Par i s , ent re deux jeu­
nes gens Guil laume L . . . et J e a n -
Baptiste F . . . . Outre les horions qui , 
des deux côtés, pieuvaient dru comme 
grêle , les deux combat tan ts ont récolté, 
un procès-verbal qui a été dressé à 
leur charge en bonne et due forme. 

Il y a regain de vagabonds depuis 
quelques jours . Hier c'était u n Audo-

Le concert du Petit-Château donné 
hier soir, a été fort beau. Une collecte 
a été faite pour les familles des v ic t i ­
mes de la rue Béranger : elle a produit 
p lus de 100 francs. 

Arrestat ion de Char laman, de Rouen, 
t rouvé à Tourcoing, dans le p lus com-

! plet dénuement sur la voie publ ique, 
rue de Lille. 

Encore six expulsés sur la route de 
la frontière. Parmi eux s'en trouvaient 

j deux , assez originaux qu 'on avait r a -
I mené des environs de Par is . C'étaient 
I les époux Watiez , sa l t imbanques , 
! deux types que la plume se refuse à 
j décrire. 

Encore u n accident dû à l ' impru­
dence des pa ren t s , dit le Mémoria 

I de Lille : 
Hier ap rès -mid i , ve r s deux heures , 

| un enfant de deux ans environ, h a b i ­
t an t avec ses parents rue de la Cité à 
St-Maurice, est tombé en marchant à 
reculons, dans une marmi te pleine 
d 'eau chaude que sa mère venait de 
déposer sur le parquet . L'enfant a eu 
toute la partie postérieure du corps 
affreusement brûlée. Le soir, il vivait 
encore, mais il était en proie à d'ef­
froyables souffrances. 

Un terrible accident à eu lieu hier 
soir, ve r s sept heures du soir, rue des 
Postes, à Lille. 

Un gamin de 8 à 10 ans , s 'est, en 
courant avec des camarades , jeté sous 
les pieds du cheval d 'un cac qui t r a ­
versait en ce moment la chaussée. 
Quoique le cocher ait pu arrêter t r è s -
vi te son at telage, le gamin avait été a t ­
teint par la voiture et assez gravement 
blessé à la tête et au b ras . Il a r ecu l e s 
premiers soins à la pharmacie Dupont , 
rue des Postes, d'où il a été transféré à 
l 'hôpital Sainte-Eugénie . 

E n t i e n i e r i t l e » H u i i b a i » i e u u e « 

<fO mai 1842. — Le conseil munici­
pal vote une somme de 500 fiancs pour 
premiers frais d'une bibliothèque publi-
a établir provisoirement à la mairie, et 
émet le vœu que le Gouvernement com­
prenne désormais ia ville de Roubaix 
dans la distribution de ses dons. 

Tu. LEURIDAN. 

E p h é m e r i d V * I v u r q u e n n o i ^ e * 

/.4 mai 1860. — Sous l 'égide d 'un 
gouvernement régulier , les affaires qui 
périclilaenit depuis le commencement 
de la Révolution de Février reprennent 
avec activité. 

A la date de ce jour , on signale à 
Tourcoing, la présence d 'un grand 
nombre d 'acheteurs; il fut vendu , rien 
qu 'en cette seule journée , pour p lus de 
100 ,000 francs de stoffd. 

Il est peu d'administrateurs qui, par 
leur mort , aient causé à leurs conci­
toyens, de si vifs regrets. 

linéiques phrases des diseours pro­
noncés sur sa tombe donneront plus que 
des généralités de paroles, une idée de 
l'estime et de la sympathie de tous. 

« Delahaye n 'es t plus, s'écrie M. 
Chrysostome Leloir, adjoint, les larmes 
que sa mort a fait versé dans toute 
cette ville qu'il aimait tant , sont le plus 
bel éloge qu'on puisse faire de lui. » 

Puis c'est M. Defontaine, laissant 
tomber ces belles paroles : 

« Quand un concours aussi considé­
rable de citoyens de toutes les classes, 
depuis les pins élevées jusqu'aux plus 
humb4«s, accourt de tous les quartiers 
d'une ville pour honorer une tombe et 
lui rendre les plus grands hommages, 
on étranger témoin de cette pompe, 
iout à là fois solennelle et funèbre, se­
rait tenté de croire qua ce cerceuil ren­
ferme, un homme puissant, un grand 
de la ter re . . . . Eh bien. Messieurs l ces 
dépouilles honorables soi.t celles d'un 
eitoyen modeste, vertueux, d'un admi­
nistrateur zélé, d'un homme de bien 
laissant à son épouse, à sa famille, à 
ses amis, le souvenir d'nne vie honora­
ble, d'une mort prématurée, et la con­
solation d'une fin édifiante » 

M. André Delahaye était maire de 
Tourcoing depuis le 26 décembre 1831. 
Mais, il appartenait déjà depuis 2t; ans 
au Conseil municipal de Tourcoing, en­
tré qu'il y était, le 15 février 1817. 

A. D . 

— Vendredi dernier, If. R..., fabricant de 
tulle à Calais, s'est jeté dans «on puits, vers 
trois heures du matin. Laservame, qui avait 
entendu la chute, donna l'alarme. On accou­
rut aussitôt, mais il était trop tard. Cette 
nouvelle jette toute la ville dans la consterna­
tion. 

Un autre négociant de Calais, M. D . . . , 
s'est suicidé le même jour dans un hôte 
d'Amiens. 

— Samedi, vers huit heures du soir, dit 
l'Indicateur d'Hzebrouck, une fumée épaisse 
ci uronnaat le sommet de la tour de notre 
église paroissiale et s'élancent en noirs tour­
billons attira tout à coup les regards de tous 
les habitants du quartier. La toule se groupa 
bientôt autour du monument menacé. L'anxiété 
était grande et les conjectures allaient leur 
train. 

On monta au haut de la tour, mais ce fut en 
vain que l'on chercha des traces quelconques 
de feu et de fumée. L'on n'aperçut que des 
myriades de cousins écfos durant la journée. 
Leur troupe était tellement compacte que, 
vue à, distance, elle figurait à merveille les 
bouffées d'une lumée épaisse. 

|fr 
CONVOIS FI1NÈBRRS ft OBTTS 

Un e M t m w s l « n a i v e r s a i r e sera 
sera célébré en l'église des Révérends Pàres-
Récollets, à Roubaix, le jeudi 23 mai 1878, 
à 10 heures, pour le repos de l'âme de dame 
Henriette MULL1EZ, épouse de M. Denis SA-
LËMBIER, décédée à Roubaix, le 21 avril 
1878,à l'Age de soixante-et-un ans.— Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de con­
sidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un « b i t s e l e o n e l a n n i v e r M i r e sera 
célébré en l'église Notre-Dame, à Roubaix, 
le mardi 2t mai 1878. à 9 heures 1(2, pour 
le repos de l'âme de Monsieur Edmon-Jules 
RAVIART, volontaire au 73* de ligne décédé 
à Béthune, à l'âge de 21 ans et 3 mois. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Un o b i t • o l r n n r l a n n i v e r s a i r e sera 
célébré au Maître-Autel de l'ég ise paroissiale 
de Notre-Dame, à Roubaix, le mardi 21 mai 
1878. à dix heures 1 4, pour le repos de l'âme 
de Madame Charlotte—lustine-Joseph BOET, 
veuve de M. César GAYDET, décédée à Rou­
baix. le S mai 1877, à l'âge de 81 ans. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire pari, sont priées de considé­
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

16034 

LBTTRBSMORTUA.1RRS BT D'OBIT. — Impri­
merie Alfred Reboux. —Avis gratuit dans les 
deux éditions du Journal de Roubavx, dans 
la Qaiétte de Tourcoing (journal quotidien 

A V I S A U X S O C I E T E S 
Les sociétés qui confient l ' impres­

sion de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Reboux, 
(roe Neuve , 17), ont droit à l ' insertion 
gratuite dans les deux éditions du Jour­
nal de Roubaix et dans la Gazette de 
Tourcoing. 

A D R E S S E S 

INDUSTRIELLES l COIUERCHLES 
Cette lirte paraît dan» /#» deux- édition du 

journal de Roubaix. — S'adresser pjur le» 
condition», rue Ntuet, 17. 

P i a u u * 
Loca t ion e t répara t ion , rue du Fonte-

aov, 58. 15176 

( o n u l r u r l i o n a I n d u s t r i e l l e » 
e t I n s U t l I s U s o n a 

H E N R Y NEWNHAM, Ingénieur-Archi­
tecte. — Utlice speuiai pour l'obtention de 
brevets d'invention et patentes, 69, rue d'In-
kermann, Roubaix. 16934 

A. GARRETTE-DTJBTJRCQ, entrepre-
neur de pavages, rue d'Italie, ^derrière la irare 
du nord\ Roubaix. 15888 

M o d e » e t C o i f f u r e * 
Mme HA VET, nie des Lignes, M. 

14743 

20 mai 1847. — Mort de M. 
Delahaye, maire de Tourcoing. 

André 

COUVREUR-RENARD, arande-Place, 
H, Tourcoing. — Contecuqns pour hommes 
et pour dames. 1 *' '•»•• 

R e c e t t e » , v e n t e s « t loe«tlon-H 
• • t m o b . l i è r r » 

Emile DELCOURT, rue Si-André, 25 
agent de la Compagnie La Confiance. 

Imprimerie, Librairie, Litkograpbie 
Alfred REBOTJX, rue Neuve, 17,Roubaix. 

T» |»i»— A — r u n t r — t u t » 
BERNARD-WELCOKME, rue du Vieil-

Abreuvoir, 5 et 13, Koubaix — Grand choix 
de tapis en tous genres; toile cirée pour par­
quet, tapis liège et caoutchouc. Articles de 
voyage. — Ameublements complets, son» 
miers élastiques, Glaces. — Agrès pour 
gjmnaae, etc. 

fcrveni.es

